
Tous est pour vous et vous êtes à Dieu.

1 CORINTHIENS 3V.18-23

18 Que  personne  ne  se  trompe  lui-même :  si  l’un  d’entre  vous  
pense être sage du point de vue de ce monde, qu’il devienne fou  
afin d'être réellement sage. 19 Car la sagesse à la manière de ce  
monde  est  une  folie  aux  yeux  de  Dieu.  En  effet,  l’Écriture  
déclare : « Dieu prend les sages au piège de leur propre ruse. » 

20 Elle  déclare  aussi :  « Le  Seigneur  connaît  les  pensées  des  
sages, il  sait  qu’elles ne mènent à rien. »  21 Ainsi,  personne ne 
doit  fonder  sa  fierté  sur  des  êtres  humains.  Car  tout  vous  
appartient : 22 Paul, Apollos ou Pierre, le monde, la vie, la mort, le  
présent ou l’avenir, tout est à vous ; mais vous, vous appartenez  
au Christ et le Christ appartient à Dieu.

INTRODUCTION

Nous poursuivons notre route à travers l’épître de Paul aux chrétiens de la 
ville de Corinthe.

Rapidement, je vous redonne le contexte : Paul écrit à cette Église qu’il a 
lui-même fondée, quelque temps auparavant.  Depuis,  des nouvelles lui 
sont parvenues et l’ont inquiété au point d’écrire cette lettre dans laquelle 
il  redresse quelques points  de la  vie  de foi  de ces chrétiens.  Parmi  ces 
points, celui qui est abordé dans ce passage concerne les divisions qui se 
sont produites au sein de cette communauté. Certains se sont déclarés de 
l’école de tel enseignant ou tel autre : Paul, Appolos, Pierre… Ce sont des 
enseignants  qui  se  sont  relayés  auprès  des  Corinthiens  pour  les  édifier 
dans la foi. Paul condamne sévèrement cette culture de clan. Rappelant 
que les chrétiens ne sont pas sauvés pour appartenir à une école ou à un 
enseignant.
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SAGESSE ET FOLIE

Paul commence dans ce passage par confronter la sagesse du monde : 
« 18 Que personne ne se trompe lui-même : si l’un d’entre vous pense être 
sage  du  point  de  vue  de  ce  monde,  qu’il  devienne  fou  afin  d’être 
réellement sage. »

Quelle  est  la  sagesse  de  notre  époque ?  Quelles  sont  les  personnes 
influentes de notre temps ? Vers où marchons-nous  – ou plutôt vers où 
courrons-nous. Mais surtout, à la suite de qui ? Qui nous entraîne, qui nous 
inspire ?  Pour  Paul,  les  philosophies,  les  sagesses,  les  stratégies  de  ce 
monde  sont  vaines,  dans  le  sens  plein  du  terme :  éphémère,  volatile, 
changeante, instables. Donc, elles ne valent pas la peine de s’y attacher et 
de les embrasser.  Il  vaut mieux rechercher la sagesse de Dieu même si 
cela nous fait passer pour un fou plutôt que de se plonger dans la sagesse 
du monde si vaine que demain, elle aura déjà changé.

N’est-il pas vrai que les sagesses de ce monde changent ? Aujourd’hui on 
préconise deux minutes de brossage de dent matin et soir et on ne doit pas 
rincer  la  bouche  pour  garder  le  fluor  sur  les  dents,  hier,  c’était  trois 
minutes, trois fois par jour et en rinçant la bouche. On nous a enseigné à 
coucher les bébés sur le dos, sur le ventre, sur le côté… On privilégie à 
l’école,  les courtes filières professionnalisantes alors qu’il  y  a vingt ans, 
elles étaient méprisées. Le nucléaire était inenvisageable comme avenir 
pour  l’énergie  durablement  il  y  a  encore  un  an  et  aujourd’hui,  nous 
relançons  les  projets  de  centrale  4e génération.  Tous  les  youtubeurs 
concluent leur vidéo par l’expression : « prenez soin de vous », s’inscrivant 
dans  l’air  du  temps :  le  développement  personnel.  Les  nutritionnistes 
changent de régime idéal tous les trois ans. Tel jeu vidéo est à la mode au 
collège pendant trois mois, puis il devient totalement périmé, telle coupe 
de cheveu surgit du passé durant un temps pour disparaître aussitôt après 
la coupe du monde de foot qui a changé la mode de la coiffure chez les 
garçons.

Vous  voulez  être  sage  selon  ce  monde ?  Allez-y,  et  tout  sera  dépassé 
avant d’avoir eu le temps de dire « ouf ». Paul encourage à ne pas regarder 
vers  les  humains  pour  trouver  la  sagesse,  mais  à  Dieu  qui  demeure 
éternellement.
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« Il a fait la terre par sa puissance, il a fondé le monde par sa  
sagesse, il a étendu les cieux par son intelligence. » Jér 10v.12

Une simple observation sur la beauté, l’ordre, l’harmonie de la création qui 
nous entoure suffit à démontrer que la sagesse de Dieu ne passe pas aussi 
vite que les modes philosophiques, alimentaires ou vestimentaires.

Ainsi,  reprend  Paul :  « personne  ne  doit  fonder  sa  fierté  sur  des  êtres 
humains. » Pour remettre les choses dans le contexte : les Corinthiens se 
revendiquaient « de Paul, d’Appolos ou de Pierre », fiers d’appartenir à telle 
école de pensée ou à tel enseignant. Mais c’est une confusion dit-il ! Christ 
n’est pas venu pour que vous apparteniez à qui que ce soit ni pour que vous 
soyez dans le camp « de qui que ce soi »… Qui que ce soit en dehors de lui.

Il écrit :

Car tout vous appartient  22 Paul, Apollos ou Pierre, le monde, la  
vie, la mort, le présent ou l’avenir, tout est à vous ; mais vous,  
vous appartenez au Christ et le Christ appartient à Dieu.

Paul,  Appolos  et  Pierre  sont  aux Chrétiens  de  Corinthe et  non  l’inverse 
comme eux-mêmes se disaient  être  « de Paul »  ou « de Jean ».  Dieu a 
donné les apôtres à l’Église et non les Églises aux Apôtres.

C’est pour cela que, aujourd’hui, s’il est vrai que le Seigneur m’a donné un 
appel pour être votre pasteur, c’est pour être au service de l’Église et être 
pour vous une bénédiction afin que vous connaissiez Jésus-Christ, celui à 
qui  – je  l’espère  – vous appartenez réellement.  Car  j’ai  l’assurance qu’il 
vous réclame et vous cherche. Mais malheur à moi si l’Église de Vauvert ou 
une autre devient « la mienne ». Car alors, j’aurais trahi celui qui m’envoie, 
– le Seigneur Jésus – et j’aurais trahi ceux vers qui je suis envoyé – vous.

Mais à l’inverse, ne trahissez pas celui qui vous appelle : Jésus-Christ qui a 
vaincu la mort et qui est devenu la vie éternelle pour nous. Il a mérité le 
trône de ce monde par son sacrifice pour son peuple. Et maintenant vous 
qui êtes de Christ, la vie, la mort, le présent, l’avenir sont à vous. Toutes 
choses,  désormais,  concourent  à  vous  conduire  vers  lui.  Et  lui,  Jésus-
Christ, il est à Dieu.
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Je ne veux pas dire que tout est facile, simple. Mais que le monde, la vie, la 
mort, le présent et l’avenir qui sont entre les mains du Christ désormais, 
sont conquis par son règne et il règne sur vous, et lui règne pour Dieu.

N’est-ce  pas  le  nom  de  Dieu  qui  est  invoqué  sur  vous  lorsqu’on  vous 
baptise ? N’est-ce pas là une marque de votre appartenance ? Nous ne 
nous appartenons plus. Nous sommes à lui. Qui suis-je pour vous voler à lui 
ou pour vous détourner de lui, ou affirmer qu’à travers moi vous l’aurez lui ? 
Quel  enseignant,  quel  pédagogue,  quel  penseur,  quel  coach,  quel 
youtubeur, quel politicien, quel héros sera capable de conquérir la mort 
comme  il  l’a  fait ?  Qui  vous  attendra  de  l’autre  côté  pour  que,  lorsque 
viendra votre heure ? Qui affronte l’abandon de Dieu pour que toute votre 
faute, toute votre culpabilité, toutes vos insuffisances, vos lâchetés et vos 
fuites soient expiées ? Quelle célébrité partagera sa fortune avec vous pour 
vous  avoir  avec  lui  jusqu’à  la  fin  des  temps ?  Quel  grand  patron  vous 
établira sur ses biens pour gérer et régner avec lui ?

Jésus. Jésus et Jésus encore. Quel autre nom lui ferait de l’ombre ?

NE SOMMES-NOUS PAS CENSÉS ÊTRE LIBRES ?

Mais cela n’est-il pas un peu tordu comme raisonnement ? Je ne dois pas 
me revendiquer de quelqu’un mais de Christ.  Ne serait-il  pas plus juste 
que  si  Christ  me  libère  vraiment,  je  n’appartienne  plus  à  personne,  y 
compris lui ?

Question intéressante !

La  réponse  est  oui  et  non.  D’un  certain  côté,  chez  les  chrétiens,  nous 
croyons  vraiment  que  nous  sommes  créés  à  « l’image  de  Dieu ».  Une 
expression que tout le monde connaît, mais qui n’est pas pour autant facile 
à  comprendre.  Être  à  l’image  de  Dieu  implique  que  nous  sommes  des 
créatures dont la raison d’être, dont le sens de l’existence est relié à Dieu. 
Nous,  chrétiens,  croyons  que  nous  ne  serons  jamais  autant  épanouis, 
vivant,  bénissant,  fécond  que  lorsque  nous  reflétons  notre  créateur. 
L’imitation de Dieu est la base de la foi chrétienne. Seulement Dieu est au 
ciel,  invisible et pour se faire connaître,  il  est devenu humain en Christ. 
C’est  pour  cela  qu’en  nous  attachant  au  Christ,  c’est  Dieu  que  nous 
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apprenons à imiter.  Dans ce sens :  « non,  nous ne sommes pas libre et 
nous appartenons toujours à quelqu’un. »

Mais dans un autre sens oui. Car nous cheminons vers une liberté toujours 
plus grande en vivant  avec le  Christ.  Jésus a  dit :  « Si  vous gardez mes 
commandements, vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libre. »

Il y a une croissance vers la liberté en suivant le Christ. Cela pour plusieurs 
raisons, mais je veux vous en livrer deux principales :

D’abord parce que le Christ, comme son Père, utilise son autorité pour la 
transmettre à celles et ceux qui grandissent en lui. Dès la création, Dieu a 
délégué son autorité à Adam et Ève, il l’a transmise à tous ses prophètes, 
aux juges aux rois d’Israël, aux prêtres du temple. Il l’a fait même si ceux 
qui l’ont reçu en ont fait n’importe quoi… Car il est un Dieu qui veut faire 
grandir. Il nous a créé responsable, et il nous rendra responsables. Et celui 
qui grandit en responsabilité, grandit en liberté aussi.

Ensuite,  parce que nous croyons, nous les chrétiens, que nous sommes 
captifs du péché sous diverses formes. Nous vivons sous la pression d’un 
monde  lourd  et  chargé  de  mal  qui  forme  comme  un  courant  qui  nous 
entraîne malgré nous dans la participation au mal. Nous avons grandi en 
prenant  un  certain  goût  pour  le  mal  aussi,  dans  nos  habitudes,  nos 
pensées, notre vision des choses. Et enfin notre nature humaine, face à ces 
pressions intérieure et extérieure est faible, dominée, manipulée et nous 
ne parvenons pas à dompter ce mal en nous. Lorsque Jésus nous attache à 
lui, par son Esprit, nous apprenons à marcher sur un chemin différent qui 
nous  libère  de  cette  domination  du  mal.  C’est  un  long  chemin  qui 
s’achèvera après notre mort et lors de notre résurrection  (ou au moment 
où le Seigneur reviendra).

Alors oui, nous devenons vraiment plus libre et non, nous ne sommes pas 
sauvés pour n’appartenir à personne. Nous appartenons volontairement à 
celui qui veut véritablement nous libérer. Comment est-ce que je le sais ? 
Pour plusieurs raisons, mais je vous avance celle-ci : Jésus aura pu utiliser 
sa puissance divine pour dominer le monde entier et le soumettre par la 
force  et  la  domination.  Il  ne  l’a  pas  fait.  Pourquoi  le  ferait-il  sur  moi  à 
présent ?

Alors soumettons-nous à Jésus pour ne plus être assujetti par qui que ce 
soit d’autres d’une part et pour être libéré du mal.
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DES PERSONNES INSPIRANTES

Ayant dit cela, serait-il vraiment juste de considérer toutes les personnes 
qui croisent notre route où qui attirent notre attention comme des ennemis 
ou des personnes sans richesses, sans sagesses, sans valeurs ? Vont-ils 
tous tenter de me détourner de Dieu et de Christ ?

Certainement  pas.  Nous  croyons  en  ce  que  nous  appelons  la  grâce 
commune.  Comme  il  est  écrit  que  « Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les 
méchants  et  sur  les  bons,  et  il  fait  pleuvoir  sur  les  justes  et  sur  les 
injustes »,  de même nous croyons qu’il  donne de la  sagesse à tous les 
humains. La bonté de Dieu est déversée sur toute la terre, la sagesse de 
Dieu est accessible à quiconque la recherche.

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  tous  ceux  qui  la  reçoivent  reconnaissent 
qu’elle  vient  de  Dieu  –  d’une  part,  et  d’autre  part  –  que  ceux  qui  la 
reçoivent  l’utilisent  d’une  bonne  façon.  Toutefois,  il  y  a  des  perles  qui 
viennent de Dieu à trouver auprès de nos « frères et sœurs en humanité » 
de toutes les cultures, de toutes les religions, et de toutes les traditions 
humaines.

Si tel personne m’inspire où m’interpelle par ses idées, sa pensée ou sa 
vision du monde, je fais l’effort de la relier à Jésus, de la comparer à Jésus.  
Ainsi de grandes figures de l’histoire humaine ont pu incarner des facettes, 
des éclats du Christ. Ils ont reflété sa gloire sans toujours la chercher ni en 
avoir conscience. Mais la lumière dont ils brillent ou ont brillé vient bel et 
bien du ciel.

• Telle personne s’est dressée face à l’injustice sacrifiant son confort  
de vie,  sa réputation et  recevant toute l’opposition du pouvoir  en  
place – comme le Christ.

• Telle personne s’est soucié des pauvres et a donné sa voix à ceux  
qu’on ne voit pas, qu’on n’entend pas, dont on ne se soucie pas –  
comme le Christ.

• Telle  proche  fait  preuve  d’une  patience  et  d’une  loyauté  à  toute  
épreuve  dépassant  les  désaccords,  surmontant  les  disputes  –  
comme le Christ.
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• Telle personne s’est faite « serviteur », regardant aux besoins de son  
peuple, de sa cité avant son propre confort ou sa propre carrière –  
comme le Christ.

• Telle personne transmet et enseigne son savoir  à ceux qui en ont  
besoin plus qu’à ceux qui peuvent payer, sans chercher son intérêt –  
comme le Christ.

Tous, reflètent Jésus, ressemble ici où là à Jésus, mais que nul – dans votre 
cœur – ne prenne sa place, ne lui fasse concurrence. Car toutes ces grâces 
qui pleuvent sur l’humanité, sur notre pays, sur votre vie viennent de Dieu 
et son « pour » vous. Soyons reconnaissants, soyons humbles, mais notre 
première allégeance, notre première loyauté va à Christ et Christ va à Dieu.

L’AUTORITÉ SUR LA TERRE

Au  final,  que  dit  l’apôtre  Paul ?  Il  dit  que  s’attacher  à  des  guides,  des 
maîtresses ou des maîtres humains n’est pas le vrai sens de la vie, ni de la 
foi.  Il  rappelle  qu’il  y  en  a  un  qui  a  prouvé  de  façon  irréfutable  qu’il 
n’utilisera pas son pouvoir, son autorité pour son propre intérêt et que c’est 
vers  lui  qu’il  faut  aller,  c’est  à  lui  qu’il  faut  obéir,  c’est  à  lui  qu’il  faut 
appartenir. Et ne croyez pas celles et ceux qui vous capturent, vous isolent, 
vous « mettent à part pour eux. » Ceux qui disent : « je suis le seul qui… qui 
a compris… qui ose dire… qui se dresse face à… qui a reçu de Dieu… » Ces 
personnes vous capturent en faisant croire qu’elles sont les seules à vous 
parler vraiment de Jésus. Ce faisant elles vous soumettent à eux.

Or les pasteurs, les enseignants, les anciens les évangélistes, les apôtres 
ont été donnés par Jésus à l’Église ! Et non l’inverse. Et vous, vous êtes à 
Christ et Christ est à Dieu.

À lui soit la gloire.

Amen
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